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La laïcité ne veut pas dire fermer les 

yeux, mais respect et raison. 

Après que des terroristes musulmans ont 

assassiné 130 personnes à Paris, l’État français ne devrait-il tout de même pas jeter un coup d’œil à ce qui se 

passe dans les mosquées des banlieues parisiennes ? Et ce, malgré la laïcité qui prescrit une séparation de l’État 

et des différentes religions ? Cette séparation a 110 ans. Il s’agissait à l’époque de lutter contre le pouvoir de 

l’église catholique et les privilèges associés. 

La laïcité n’est pas particulièrement « française », elle découle d’une égalité dans le domaine spirituel : à la 

question de savoir s’il y a un dieu, des dieux ou des déesses, les trois attitudes possibles que sont la croyance, 

l’athéisme ou l’agnosticisme sont à traiter à égalité. 

Depuis une semaine une vidéo fait fureur, on y a voit Rachid Abou Houdeyfa, l’imam de Brest, expliquer à 20 ou 

30 enfants que ceux qui écoutent de la musique sont en fait en contact avec le diable. Les amateurs de musique 

aspireraient à se transformer en singe ou en cochon. A la fin de son prêche, il demande à ce que tous les titres 

musicaux soient effacés des téléphones portables et lecteurs mp3 et qu’à la place seul le Coran soit téléchargé. 

La musique serait « haram », exactement comme la viande de porc ou l’alcool.  

Seulement, cette vidéo est vieille de 18 mois et cela ne fait qu’une semaine que les autorités ont compris que 

cela pouvait peut-être constituer un problème que cet Imam continue à attiser la haine contre les amateurs de 

musique. Au Bataclan ce sont justement 89 fans de rock qui ont été assassinés. 

La religion est une affaire privée mais la laïcité n’exige pas que l’État porte des œillères dès qu’il s’agit de 

religion. Ce n’est que depuis le 13 novembre que des voix critiques se font entendre au sujet des avances que la 

France fait au Qatar. Quand ce pays décide d’investir 50 millions d’euros dans les banlieues parisiennes 

délabrées, sait-on vraiment ce qui se passe sur place ? A Vienne, vendre à l’Emirat de la péninsule arabique le 

célèbre palais Clam-Gallas, alors que cette monarchie absolue wahhabite n’est rien d’autre qu’un Daech qui a 

réussi, cela fait-il vraiment sens ? Mauvais timing : la vente du palais a été annoncée deux jours avant les 

attentats de Paris. 

Les Droits de l’homme devraient être plus importants que les intérêts économiques car ces derniers sont bien 

trop à court terme et en définitive ne servent que les profits de quelques privilégiés. Comme la « Grande 

nation » peut-elle tolérer qu’au Sénat le président du « groupe d’amitié France-Arabie saoudite », Olivier 

Dassault, soit aussi le  président du Conseil de Surveillance du Groupe Dassault, justement l’entreprise qui 

produit les avions de combats que la France vend ? 

La laïcité ce n’est pas détourner le regard face aux religions mais respect et raison. On a tout à fait le droit de 

critiquer les religions sans automatiquement être « étiqueté islamophobe » lorsqu’on remet en cause des 

sourates du coran. Est-on « cathophobe » si l’on estime que le célibat des prêtres devrait être discuté ? Pour 

plusieurs personnes de gauche les musulmans sont les nouveaux prolétaires qu’il convient de protéger. Des 

petits enfants qui ne supportent aucune critique ou caricature (cf. Charlie Hebdo). Bien au contraire ! La laïcité 

nous apprend la tolérance et rend possible le vivre-ensemble, quelque chose plus nécessaire que jamais. 
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